
 

          

   
 
 
 
 
 

 
 

 

NOUS PRIONS  AVEC ET POUR :  
Défunts de la semaine : Suzanne BAUDON 
Samedi 26 : Daniel BROCHET  
Dimanche 27 : Paul CARREAUD et ses enfants – Catherine VERMOT – Jacqueline FRATELLI 
Lazare LEGUY 
 

Samedi 26 :  17 h 30, MEJ 
Samedi 26 et dimanche 27 : :  quête aux portes de l’église par l’Ordre de Malte 

à l’occasion de la Journée Mondiale des Lépreux 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Lundi 28 :  19 h 15, préparation de la liturgie des 2 et 3 février 
   19 h 45, préparation de la liturgie des 9 et 10 février 
 

L’équipe d’art florale est toujours heureuse de proposer la prière avec les choses de la 

nature. ELLE A BESOIN D’UN NOUVEAU SOUFFLE ET SOUHAITE ARDEMMENT SE RENOUVELER 

(L’IDÉAL SERAIT DE 2 BINÔMES). Merci de prendre contact avec Martine BOITEUX : 
martine.boiteux21@gmail.com 
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26 et 27 janvier 2019 

3ème dimanche de 

l’ordinaire 

 

18 au 27 janvier : SEMAINE DE PRIÈRES 

 POUR L’UNITÉ DES CHRÉTIENS 
 
 

ÉCHANGE DE CHAIRES   ENTRE LE TEMPLE DE L’EGLISE PROTESTANTE UNIE 
 ET LA PAROISSE SAINT-JOSEPH : 

 

Dimanche 27 :  
10 h 30, à Saint-Joseph, messe 

Prédication du pasteur Sébastien FRESSE 
 

11 h 30, apéritif salle des grands espaces 

 

L’Association oecuménique pour la recherche biblique (AORB) est née en 1966, dans la suite du 
projet de la Traduction oecuménique de la Bible (TOB).  
La TOB  ( laTraduction Oecuménique de la Bible ) reste unique : première en son genre, réalisée par des 
catholiques, protestants et orthodoxes, elle offre non seulement une traduction commune mais aussi des 
notes multiples, littéraires et historiques, loin des débats doctrinaux. Mais l’œcuménisme s’engage sur de 
nouveaux chemins et la recherche biblique apporte des éclairages…Pour rester « chemin de l’unité » au 
21e siècle, la TOB doit se renouveler !  
L’AORB a mis en route un projet global de révision avec le souci d’un vocabulaire plus précis et 
contemporain, de meilleures formulations et des notes qui reflètent la recherche historique actuelle et le 
dialogue judéo-chrétien. Les équipes de réviseurs sont œcuméniques et multiculturelles (français, 
béninois, suisses, catholiques, protestants, évangéliques…), projet qui se réalisera avec votre aide ! 

Partage financier ce dimanche 
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Pour l'homme contemporain, ce n'est pas d'un merveilleux 
hagiographique ni d'un éclat du cérémonial que viendra l'attrait pour 
l'Église, mais beaucoup plus de ce qu'il trouvera en elle la vérité du 
rapport spirituel de communion avec les autres, sur la base d'une 
authentique et exigeante attitude évangélique de foi vivante, 
d'obéissance intérieure, de prière vraie, d'amour et de service.  

Notre siècle de non-religion veut la vérité, l'authenticité, la 
simplicité de l'Évangile, et, dans ces conditions, il en accueille 
assez généreusement les exigences. 

 

L'Église a connu successivement plusieurs styles de présence au monde. Les relations 
du spirituel avec le temporel ne s'épuisent pas en une seule formule: aucune de leurs 
formes n'est adéquate à la pleine réalité d'une Église dont la substance échappe au 
temps, étant d'un autre ordre que les choses terrestres. … Elle est appelée aujourd'hui à 
trouver un nouveau style de présence au monde. Quand les hommes n'avaient d'autre 
voix que celle de l'Église pour leur apprendre à marcher, d'autres bras pour les tenir, ils 
acceptaient que l'Église ne fût pas seulement la messagère de Jésus-Christ, mais, dans 
les structures de la société terrestre, au faîte de son organisation, une autorité pourvue 
de privilèges, de l'éclat, des moyens d'action convenant à cette position. Mais les 
hommes ont repris la direction des affaires du siècle et sont accaparés par elles au point 
de ne plus s'intéresser à rien d'autre. Le monde a perdu l'unité spirituelle de l'ancienne 
chrétienté…. Au milieu de ce monde là l'Église est ramenée à une situation plus 
littéralement conforme à la loi évangélique. Elle est appelée à rompre franchement avec 
d'anciens modes de présence, hérités du temps où elle tenait les mains qui portaient le 
sceptre, et à trouver un nouveau style de présence aux hommes.   

L'Église se trouve acculée à n'être plus qu'Église, 
témoin de l'Évangile et du Règne de Dieu, depuis Jésus-
Christ et en vue de lui. C'est de cela que les hommes ont 
besoin, c'est cela qu'ils attendent d'elle.  

Les traits qui définissent le style évangélique de la 
présence sont: Communauté, Service, Témoignage. Le 

Conseil œcuménique des Églises a fait de ces 3 termes 
l'assise et comme le trépieds de son programme d'action. Le 
moment est venu pour l'Église entière, de chercher le style 
de sa présence au monde en réalisant, suscitant, animant de 
vraies communautés fraternelles, des initiatives et des 
structures de service, des actes de témoignage. … 

Nous sommes encore loin d'avoir tiré les conséquences de la redécouverte du fait que 
toute l'Église est un unique peuple de Dieu….  

C'est dans le dialogue de l'Église avec le monde, avec les autres chrétiens, un vrai 
dialogue à l'intérieur de l'Église, entre clercs et laïcs, pasteurs et théologiens que l'on pourra 
trouver la voix de nouvelles formes d'expression et de présence. C'est dans le dialogue que 
chacun trouve la vérité de son être, c'est par la mise en commun qu'on reçoit les impulsions 
qui permettent d'aller au bout des exigences de ses propres convictions.  

Pour l'Église comme pour chacun d'entre nous la santé ne consiste pas seulement à 
être soi-même, mais à réaliser la vérité de sa relation avec les autres. C'est une Église 
en dialogue qui sera une Église pauvre et servante, une Église ayant une parole 
évangélique pour les hommes: moins du monde et plus au monde ! 

Yves Congar, o.p. Pour une Église servante et pauvre 1963 

 

"M’AIMES-TU ?" 
 

"ES-TU  

MON AMI ?"   
(cf. Jn 21, 15sq.) 

 


